
Ignoble chronique: Ignobles Mondains – Vieux Crampons (Versailles) le 15/10/2021  
 
Nous y voilà, des mois et des mois après notre dernier match et l’interruption du pangolin, les Ignobles avaient 
rendez-vous sur le pré (pardon, sur le tapis en plastique mais sans boue) pour un premier match contre nos 
voisins aristocratiques Versaillais. De vieilles connaissances pour ceux qui ont trainé leurs crampons sur les 
terrains du 78. 
 
Pour l’occasion, les spectateurs sont venus nombreux, les contrôleurs sanitaires ont vite décidé de faire 
confiance à tous rapport au passe sanitaire. Le temps est frais mais pas froid, idéal si on bouge. Dès 
l’échauffement on sent qu’il va falloir gérer l’enthousiasme des supporters massés sur la touche. Vite 
débordée, la sécurité a décidé de fermer les yeux sur l’envahissement des lignes de touche au-delà des 
talanquères. La pression induite par le nombreux public monte doucement mais surement. Nos entraineurs 
interviennent efficacement, aidés par Loukoum, pour mettre nos joueurs à la bonne température pour le 
début de partie. Ce public sera renforcé extraordinairement par nos féminines qui viendront, après leur 
entrainement, donner de leur voix euh…profonde pour encourager leurs homologues. 
 
De mémoire d’Ignobles, il fallait remonter à longtemps pour trouver une équipe aussi compétitive, sur le 
papier. Mais attention, en face, ils ne sont ni jeunes ni vieux, ils sont vétérans. C’est un concept un peu 
compliqué à comprendre, je sais, il n’y a que les habitués des matches Folklos qui peuvent capter. Bon cela 
dit, les versaillais arrivent certains de leur force et des cartons infligés à 2 ou 3 équipes depuis le début de 
saison. Ces Vieux crampons ont tous joué au rugby, ce ne sont pas des perdreaux de l’année et quelques 
gabarits et flèches leur apportent des certitudes. Parfois trop pour un ou deux d’entre eux. 
 
Théo Coton-Tige prend le sifflet, ce qui dans un match de Folklos n’est jamais une sinécure, mais tout se passe 
bien, il assure le « petit » et sans juge de touche, s’il vous plait. 
 
Le jeu démarre, sur la touche on se dit que ça risque de piquer un peu devant et que derrière on a de quoi 
rivaliser en vitesse et engagement. Surpris les bleus et blancs! Les vert et noir se dépouillent dans les rucks, 
dans le combat, même si c’est vrai, on a oublié le passeport pour passer la frontière de leurs 22. Les anciens 
scouts de Versailles sortent quelques combinaisons bien huilées et finissent à dame sur de belles actions. Mais 
attention, ils ont du mal à franchir nos lignes, c’est pas si facile que lors de leurs dernières rencontres. 
 
Comme le comité directeur de l’ASMB a des moyens relativement limités, on va pas demander à Grangé 
d’écrire le compte-rendu du match, par conséquent je mets fin au suspense, on a perdu 5-2. Cependant, 
impossible de ne pas écrire une petite ligne sur nos 2 essais. A l’honneur: Djull qui a mis en marche pour partir 

genre Usain et terminer par un plongeon à la Greg Louganis dans l’en-but. Il a raison 
le Djull de se faire plaisir et de nous faire plaisir. Le deuxième est pour La Gamelle 
qui avec des foulées de 7 lieues vient enquiller et nous ramener dans le game. Ces 
deux-là nous en marqueront d’autres, c’est sûr. A condition, et là, je vais aborder un 
point crucial de la soirée, que Seb (alias Air Ball, Alias Dommage, alias Ah Zut, alias 

Chef le ballon a glissé, alias La Brique) ne vendange (tardive) un 3 contre 2 en offrant la balle à Sheller qui, sur 
la touche, ne joue pas. Pour ce geste, Seb (alias Air Ball, Alias Dommage, alias Ah Zut, alias Chef le ballon a 
glissé, alias La Brique) recueillera notre belle Couille d’or, de retour parmi nous. J’y reviendrai. 
 
Il convient aussi de mettre en exergue que La Trompette a échappé cette fois ci au K.O. The times They are a 
changing, comme disait l’autre. En tous cas, bravo à tous nos joueurs qui méritent tous un grand merci et 
bravo. 
 
A ce stade, de la chronique pas de Couderc, je voudrais suggérer, si c’est possible, de prévoir de réfléchir à 
l’acquisition de nouveaux maillots un peu plus clair, rapport de noir et de vert foncé vêtus, nos Ignobles ne 
sont pas forcément très visibles de nuit. A moins que ça fasse partie d’une stratégie de camouflage dans la 



nuit. On sait jamais avec Sergeï aux manettes, toutes les occurrences sont possibles. 
 
Direction le club-house! 
 
Grande Première, Cambouis lâche, pour l’occasion, la distribution du 
moteur pour celle de la bière avec tireuse, réfrigérateur et tout le 
tremblement. Selon les premiers commentaires, cette cervoise est très 
bonne et ravi les organismes assoiffés ou pas. Dédé ouvre son 
Speakeasy avec une offre abordable et de grande qualité. Les prix sont 
affichés et bénéficient d’un petit coup de pouce en cas de commandes 
groupées. C’est le salon national du whisky qui fait une pause à 
Montigny. Pour l’occasion notre Dédé s’est paré d’un magnifique tablier 
qui lui va comme un gant (ou moufle), des fois qu’on ait un doute sur la fonction, il y est écrit 227 fois whisky 
sur la face visible par le public. C’est sûr, ce garçon est un as du marketing sur le lieu de vente. 
 
Pour l’apperiiiiiiiiiiiiitttttttttttttttiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifffffffffffffffffffffffffff, on nous a livré deux camions de chips et un 
peu de jambon qui accompagne le nouveau lubrifiant de Cambouis. 
 
Après une bière, deux bières, trois bières, quatre bières, cinq bières le bourguignon est chaud, on passe à table 
(il est 0h45, attention à la dilatation du temps, la prochaine fois on pourrait dîner aux croissants…). Le vin est 
distribué, la fontaine d’eau sur le comptoir, elle en revanche, commence à se couvrir de toiles d’araignée. Elle 

me fait penser à la jeune fille pas très jolie qui reste un peu seule dans les soirées. 
Impitoyable monde! Sinon, le pâté et les cornichons se marient bien, le pain est bon. 
Le plat principal est servi, resservi, Et pour finir, des tartes d’abricots dont la douceur 
et fine acidité passent très bien à cette heure de la soirée (ou du matin). Entre temps, 
Dédé, encore lui, nous a gratifiés de ses compositions dignes de François Villon voire 
Guillaume Apollinaire sur des musiques intemporelles qui seront encore chantées par 
nos poussins quand ils seront Ignobles. 
 
Bon, et maintenant attaquons le sujet des surnoms. Un surnom est quelque chose qui 

va nous accompagner toute notre vie d’Ignoble et même au-delà. A ce titre, ce type de baptême définitif 
requiert un peu de vécu avant son attribution. Cependant, il arrive que, par la magie d’un mot, cette nécessaire 
patine soit concentrée en un instant. C’est ce qui est arrivé à Jo’Zee et à De Nantes. Seb se voit déjà affublé 
de La Cisaille, surnom ô combien explicite lorsqu’on parle de rugby. Valorisant, très compréhensible par les 
joueurs et les spectatrices mais la vie parfois nous réserve des surprises. Elles ne se discutent pas, elles 
s’acceptent. Comme la pluie. Par conséquent, le comité des surnoms à l’avantage d’accueillir avec 
bienveillance Jo’Zee et à Eddy De Nantes. 
 
Un petit mot sur le grand vainqueur, sacré veinard, de la Couille d’Or, il a le grand privilège d’être le gardien 
de cette magnifique œuvre d’art décorée par les meilleurs stylistes. Soyons rassurés, compte tenu de la qualité 
du récipiendaire, notre Couille d’Or aura le plus magnifique des écrins. Selon mes informations, un reportage 
photographique est envisagé pour immortaliser son passage O’Dan Patty. 
 
J’en vois un qui rigole! A sa place, je rigolerais un peu moins, la Couille d’Or est passé à deux doigts d’un week-
end à Lisbonne. 

 
La bise les warriors. 
 
Gambas 
 
 



 


